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PARIS Mise en relation de porteurs de projet et d’investisseurs

Unmicrocosmed’uneefficacité
toute alsacienne

Pour trouver les ressour-
ces nécessaires au déve-
loppement de son entre-
prise, mieux avoir un

bon réseau. « Avant cela fonc-
tionnait uniquement en indivi-
duel, les entreprises trouvaient
des fonds de manière isolée, ex-
plique Monique Jung, directrice
adjointe de l’Agence de dévelop-
pement économique du Bas-
Rhin (Adira). C’était beaucoup
plus compliqué car il est diffici-
le de connaître l’ensemble des
acteurs, savoir qui fait quoi,
dans quel domaine… »
Mais depuis quelques années,
les entrepreneurs de la région
disposent d’un accès privilégié
aux investisseurs. À l’initiative
de l’Adira, du Comité d’action
économique du Haut-Rhin (Ca-
hr) et de la Maison de l’Alsace,
des rencontres sont organisées à
Paris entre les porteurs de pro-
jets alsaciens et des investis-
seurs potentiels.

«Nous avons dépassé
le cadre du réseau
d’amitié pour créer
un réseau
d’efficacité»

Une opération unique en Fran-
ce, dont même les réseaux
auvergnat et breton ne peuvent
se vanter. Cette sorte de « speed-
dating » permet de mettre en
lumière les entreprises locales,
sélectionnées par le Cahr et
l’Adira, auprès des financeurs
installés dans la capitale. En sa-
chant que ces derniers, regrou-
pés par la Maison de l’Alsace
présidée par Alphonse Hart-
mann, sont nombreux à avoir
des attaches avec la région.
« Multiplier les perspectives »
Le 18 novembre dernier, une
croisière était justement organi-
sée sur la Seine à ce propos, sur
un bateau de la société CroisiEu-
rope, opérateur strasbourgeois
et leader européen des croisiè-
res fluviales. Un événement
parmi tant d’autres qui a permis
à 23 porteurs de projets de ren-
contrer d’éventuels futurs in-
vestisseurs. Parmi eux, plu-
sieurs fonds d’investissement
(Calao Finance, Amundi, Ori-
ga…), des acteurs du capital-ris-
que bien placés dans la capitale,
à la Caisse des dépôts et consi-
gnations ou chez HSBC par
exemple, mais aussi des têtes
connues de la région comme le
président du Club Buggati Fran-
ce Daniel Marachin ou celui du
Racing Club de Strasbourg Marc
Keller. « Nous avons fait un gros
boulot sur les investisseurs, il
n’est pas évident de les bouger,
ils sont très sollicités », souli-
gne Daniel Kahn, avocat d’affai-
res international et membre très
actif du Club des ambassadeurs
de l’Alsace.
Pour les entrepreneurs à la re-
cherche de ressources financiè-
res et de partenaires, de telles
rencontres sont plus qu’oppor-
tunes. « Le but de ces rencontres
est d’éveiller l’intérêt. Les fonds
d’investissement reçoivent en-
viron 200 dossiers par an, en
étudient peut-être 40 pour en
sélectionner 2 voire moins, note
Jean Schelcher, chef de projet
pour le Cahr. Le réseau permet

de multiplier les perspectives
pour les porteurs de projets. »
Les projets, sélectionnés par un
comité de pilotage composé du
Cahr, de l’Adira, de l’incubateur
Semia, la société de capital in-
vestissement Alsace Capital, la
Sodiv et l’Institut hospitalo-uni-
versitaire, sont préparés afin de
se donner une chance de « faire
réagir les investisseurs » com-
me l’explique Jean Schelcher.
« Les entrepreneurs doivent
préparer une fiche synthétique
de présentation, poursuit Moni-
que Jung. C’est déjà compliqué à
obtenir car ils sont habitués à
des dossiers de 40 pages. » Ce
travail d’accompagnement se
retrouve également dans les
conseils pratiques délivrés par

Daniel Kahn aux 23 porteurs de
projets venus le 18 novembre
pour savoir comment protéger
ses intérêts lors d’une levée de
fonds ou encore développer son
activité à l’international.

L’Alsace comme
dénominateur commun
L’Alsace et son réseau parisien
sont définitivement au cœur de
cette action. Ce dernier s’appuie
sur un carnet d’adresse « d’en-
viron 5 000 personnes, très sec-
toriel, ce qui est spécifique à
l’organisation des Alsaciens.
Nous avons dépassé le cadre du
réseau d’amitié pour créer un
réseau d’efficacité », avance
Bernard Kuentz, directeur de la
Maison de l’Alsace. « Nous pré-

sentons des projets à divers sta-
des de développement aux in-
vestisseurs susceptibles d’être
intéressés », détaille Monique
Jung. De sorte que les sociétés
en phase d’amorçage rencon-
trent les fonds dédiés à ce do-
maine tandis que les entrepri-
ses qui recherchent de la
croissance externe sont davan-
tage orientées vers le capital-ris-
que. « C’est un travail de longue
haleine, il n’y a rien d’automati-
que. À force de réseautage, de
prises de contact, nous connais-
sons mieux les interlocuteurs ce
qui permet de cibler notre ac-
tion », souligne Jean Schelcher.
Que ce soit dans l’investisse-
ment ou chez les décideurs, le
réseau des Alsaciens a su pren-

dre racine dans la capitale pour
mettre en valeur les atouts de la
région auprès des acteurs con-
cernés. « Il y a quelques années
encore, les groupes d’investisse-
ment n’étaient pas forcément
intéressés car ils méconnais-
saient l’Alsace. Mais la région
concentre des pépites technolo-
giques [dans les métiers de la
santé, les technologies du médi-
cal ou encore les énergies renou-
velables, NDLR] et nous avons
su leur montrer que nous avons
de belles boîtes », plaide Daniel
Kahn. Et si l’identité régionale
ne peut à elle seule permettre de
conclure des affaires, elle con-
tribue grandement à les provo-
quer. R
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Le 18
novembre
dernier, une
croisière était
justement
organisée sur
la Seine à
bord d’un
bateau de la
société
CroisiEurope,
opérateur
strasbourgeois
et leader
européen des
croisières
fluviales. Un
événement
parmi tant
d’autres qui a
permis à 23
porteurs de
projets de
rencontrer
d’éventuels
futurs
investisseurs.
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Pourmettreenvaleur lesatoutsd’entreprisesalsaciennesauprèsd’investisseurspotentiels, lesAlsaciens
deParis semobilisent sans relâche. Ilsmultiplient lesévénements toutenaccompagnant lesporteursde

projets.Un travail demiseen relationd’entreprisesetd’investisseursquiporte ses fruits.

BERNARD KUENTZ:
« ON NE PERD PLUS SON IDENTITÉ ALSACIENNE EN ARRIVANT À PARIS »

BernardKuentzest ledirecteurde laMai-
sonde l’Alsace installée sur lesChamps-
Elysées, pilier essentiel du réseauet lieu
de rencontreprivilégiédesAlsaciensde
Paris. Il analyse ledéveloppementdece
tissu localdans la capitale, qui a su tou-
cher lesplus jeunesgénérations.

DNA -Vousêtesarrivéà laMaisonde
l’Alsaceen février2005.Commentavez-
vouscontribuéaudéveloppementdu
réseaudesAlsaciensàParis ?
BernardKuentz - Cet aspect réseaun’était
pasuneexigenceaudépart. Jemesuis assi-
gné cette responsabilité car je nemevoyais
pasgérer cetteMaison sans avoir cette infil-
trationdansParis. L’idée était d’avoir les
contacts dans la capitale et d’en faire quelque
chose, d’aller à la rencontre despersonnes
implantéesdans la capitale. C’est désormais
un réflexe cheznousde vérifier tous les noms
quenous croisonsqui ont une consonance
alsacienne.

- Les jeunesgénérations s’intéressent-el-
lesàcette identitéalsacienne ?
- Je suis arrivé enpensant que çan’allait
intéresser que les plus de50ansmais cen’est
pas le cas. Il y aunattachementdesplus
jeunes. Pour aller vers eux, c’est un véritable
travail d’équipe : il est plus facile de rester
avecdesgensde sagénération et nosplus
jeunes collaborateurs nouspermettent de
rentrer en contact plus aisément avec eux.
Cequi est intéressant, c’est que les choses ont

changéavec le temps. Il y a20ou30ans, on
s’installait dans la capitale et onoubliait d’où
l’on venait. Désormais, onneperdplus son
identité enarrivant àParis.
Qu’est-ce quepeut apporter le réseauaux
Alsaciens qui s’installent dans la capitale ?
Le réseau, avec lesmultiples contacts parmi
les hauts fonctionnaires, notamment à la

mairie, nouspermetdemieuxappréhender
Paris. Par ricochet, nouspouvons faciliter Paris
auxAlsaciens qui arrivent. Nouspouvons les
aider dans leurs démarches et dans lesmises
en relation.
Il y a égalementuneentraide amicale parmi
les plus hauts placés et une volontéde se
mettre au servicede l’Alsace. Par exemple,
nous travaillons sur les difficultés de recrute-
mentdes cadres dehautniveaudans la ré-
gion.Nousavons organiséun colloqueavec
des chasseurs de tête et desDRHdegrosses
entreprises. Les carrières conjointes représen-
tent undesproblèmes rencontrés :Madame
ouMonsieur ne veut pas quitter la capitale,
pour sa carrière, quand l’autre est recruté en
Alsace. Avecnotre réseaud’entreprises derriè-
re, nous les sollicitons pour savoir si elles ont
unposte pour l’autre conjoint.

-Dansquelsdomaines souhaitez-vous
continueràétendrece réseau ?
- Nous voulonspoursuivre ce travail dans le
domainedu logement : nous avonsmis sur
notre site unenotice pour aider les étudiants
et les jeunes travailleurs. Nous réfléchissons
également à l’achat d’un immeuble afin de les
loger, à lamanière de ceque font lesAuver-
gnats.Mais c’est unprojet qui est encore loin
d’être concrétisé.
Nous essayons égalementd’infiltrer le réseau
des anciensdegrandes écoles parisiennes.
Nousavons commencé ce travail dans les
écoles de commerce, commeHECou l’Essec.
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Bernard Kuentz, directeur de la Maison
de l’Alsace à Paris. DR
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S i environ 60000 Alsaciens
sont installés dans la

capitale (250000 en Ile-de-
France), certains grands noms
ont su fédérer le réseau des
« expatriés » de la capitale,
notamment autour des sym-
boles régionaux.
« Le rendez-vous de la Saint-
Nicolas a été sacralisé il y a
une quinzaine d’années par
les grands patrons alsaciens»,
explique Bernard Kuentz,
citant notamment l’ancien
vice-président du Medef Denis
Kessler ou encore Francis
Mayer, ex-directeur général de
la Caisse des dépôts et consi-
gnations décédé en 2006.
La liste des noms connus ne
s’arrête pas là. André Renau-
din, directeur général d’AG2R
La Mondiale a repris en main
l’organisation des festivités de
la Saint-Nicolas. Étienne
Pflimlin, ancien président de
la Caisse nationale du Crédit
Mutuel et cousin du patron de
France Télévisions qui est
lui-même actif au sein de la
« famille », est quant à lui
l’organisateur du réseau des
décideurs alsaciens de Paris.
De la finance à la culture en
passant par la gastronomie et
les médias, il est finalement
bien difficile de ne pas croiser
d’Alsaciens dans la capitale.
L’influence alsacienne est en
revanche plus discrète dans
les cabinets gouvernementaux
depuis l’élection de François
Hollande. Mais elle demeure
bien réelle : Alexis Kohler par
exemple est le directeur ad-
joint du ministre de l’Écono-
mie Pierre Moscovici, en
charge des participations de
l’État. Un autre nom revient
également, celui de Grégoire
Kopp, jeune conseiller minis-
tériel d’Alain Vidalies (Rela-
tions avec le Parlement) et
animateur du réseau des
jeunes cadres alsaciens, une
association qui sait réunir
plus d’une centaine de per-
sonnes pour ses événements.
Entre ce tissu de dirigeants et
de décideurs et l’Alsace, c’est
la convivialité et l’attache-
ment à la région qui priment.
Le prestigieux musée Chau-
met Place Vendôme, dirigé par
Thierry Fritsch, n’hésite pas à
ouvrir ses portes de temps à
autre pour accueillir des
soirées et autres événements
réunissant des ressortissants
régionaux. Certains hauts
cadres et dirigeants n’hésitent
pas à faire venir leurs équipes
à la Maison de l’Alsace pour le
traditionnel marché de Noël.
D’autres, comme la famille De
Dietrich, organisent leur
conseil d’administration
annuel dans les murs du 39,
avenue des Champs-Elysées.
Et en attendant que les tra-
vaux sur cet immeuble acquis
en 1970 soient terminés, d’ici
la fin de l’année prochaine, la
Maison est temporairement
logée rue de Marignan. Une
adresse de remplacement
trouvée avec l’assistance d’un
autre Alsacien de Paris, Jean-
Marie Sander, président du
groupe Crédit Agricole.
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Des figures de
proue bien
placées
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